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a  Madame  Marthe  CHASSANG 

en  respectueux  et  chaleureux  Hommage 


LA    LÉGENDE    DE    LORELEY 


♦  #~ 


NOTE 


Née   de   la  fantaisie  du  poète  Clément,   llrentano,  la  fable  de  Loreley 
l'enchanteresse  correspondait  bien  au  pays  du  Rhin ,  résumant  tout  le  charme 
romantique  du  paysage.  Aussi  devint-elle  populaire  à  l'égal  des  plus  anciennes 
traditions.  Un  lied  d'Henri  Heine  consacra  le  thème  légendaire,  en  présentant  la 
féerie  réduite  à  ses  éléments  naturels:  c'est,  d'une  part,  le  courant  impétueux 
.se  brisant  sur  les  écueils,  devant  le  rocher  du  Ley  ;  c'est,  d'autre  part,   un  effet 
de  soleil  couchant  sur  la  cime  rocheuse,  faisant  resplendir  une  chevelure  d'or, 
tandis  qu'en  la  musicale  sonorité  de  l'écho,  éveillé  par  la  rumeur  des  vagues, 
on  croit  entendre  une  voix  attirante...  "  Pour  le  nautonnier  en  son  frêle  esquif, 
—  c'est  le  malheur  inévitable  :  —  il  ne  prend  plus  garde  aux  récifs,  —  c'est 
là-haut,  vers  la  cime,  qu'il  regarde.  -Je  crois  que  les  /lots  profonds  -  englou- 
tissent le  nautonnier  et  la  nef;  -  telle  est,  avec  ses  chansons,  --  l'œuvre  de 
la  Loreley  ".  (Henri  Heine  :  Die  Heimkehr,  2.) 

Cette  légende  a  fixé  la  songerie  de  beaucoup  d'artistes,  leur  inspirant 
contes  ou  ballades,  opéras  ou  symphonies.  Le  sujet  de  ces  diverses  œuvres  est, 
généralement,  entre  Loreley  l'ondine  (ou  la  folle)  et  l'un  des  naulonniers 
victimes  de  ses  sortilèges,  une  aventure  amoureuse,  développant  le  revit  de 
Heine  et  lui  faisant  suite.  Notre  poème,  au  contraire,  se  rattache  à  ce  récit  par 
une  action  antérieure  :  Loreley  y  raconte  elle-même  le  roman  de  son  âme  mélo- 
dieuse, et  c'est  seulement  à  la  fin  que,  devenue  folle,  elle  fait,  au  sommet  du 
rocher,  retentir  son  étrange  complainte,  mêlée  de  vocalises  éperdues.  Nous 
résumons  ci-après  l action  de  ce  poème,  LA  LÉGENDE  DE  LORELEY 


Le  Prologue,  exposition  des  thèmes  principaux,  décrit  le  paysage 
féerique,  où  rayonnent  des  cheveux  d'or,  où  résonne  une  voix  plaintive.  Enfin 

se  trouée  prononcé,  coin  nie  se  dégageant  d'un  rêve,  le  nom  de  Loreley... 

I.  Du  Pays  des  Neiges.  Voici  venir  l'enchanteresse,  la  fclle  fille  aux 
yeux  d'émeraude.  Elle  s'interroge,  étonnée  île  la  vie  entrevue,  répétant  avec 
inquiétude  quelques  paroles  humaines  éparses  en  su  pensée  :  bonheur,  amour.  El 
elle  s'en  va  au  hasard,  le  long  du  fleure,  jetant  au  vent  sa  mystérieuse  vocalise. 

II.  Au  Soleil  du  Matin.  —  Or,  un  jeune  pêcheur  lui  apparaît ,  dans  la 
lumière  matinale.  Murmuiant  un  refrain  d'amour,  il  passe,  sans  faire  attention 
au  rire  clair  de  la  jeune  fille.  Elle  demeure  frissonnante,  troublée,  déjà  meurtrie 
par  l'amour  naissant. 

III.  L'Echo  et  le  Reflet.  —  Comprenant  la  misère  d'être  seule,  elle  s  est 
plainte  à  toute  la  nature.  Mais  un  écho  lui  recela  la  douceur  de  sa  voix,  un  reflet 
le  charme  de  son  visage.  Elle  cannait  ses  armes,  elle  tentera  de  vaincre. 

IV.  Fête  au  Village.    —  On  chante  et  l'on  danse,  c'est  fête  au  village. 

Loreley  s'approche  et  voit  son   bien-aimê  dansant  avec  une  autre  femme.  Elle  le 
suit  des  yeux,  fascinatrice.  /lien tôt  il  s  arrête,  hésite,  vient  vos  elle.  Ils  dansent 

ensemble,  le  jeune  homme  est  éperdu,  Vondine  a  triomphé  ! 

Y.  Sur  les  Flots  du  Ciel.  —  Nuit  de  solitude,  d'espoir  et  d'attente... 

Là-haut  vogue  une  étoile  au  milieu  des  nuages,  telle  une  barque  au  milieu  des 
rochers.  Tout  à  coup,  l'étoile  disparait,  engloutie.  Est-ce  un  présage  ?... 

VI.  Fin  du  Rêve,  —  Et  c'est  enfui  l'épisode  légendaire.  Sur  sa  barque 
rapide,  suivant  le  courant,  le  pêcheur  arrive  au  rendez-vous.  Son  amoureuse  est 
debout  su)'  le  rocher,  les  cheveux  d'or  éployés  au  plein  soleil;  elle  citante,  lui  fait 
signe.  Alors  il  lève  les  yeux  vers  elle,  extasié,  oubliant  la  passe  dangereuse. 
Entraîné  parmi  les  récifs,  il  fait  naufrage,  disparaît...  Loreley  a  assisté,  im- 
puissante, à  la  ruine  de  sou  bonheur.  Sou  cœur  se  brise,  sou  âme  s'égare.  Comme 
en   rêve,  voici  qu'elle  reprend  sa   chanson   d'au/refois,  la  chanson   aux  folles 

vocalises... 

M.  C. 
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